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La gérante et responsable de la promotion et de la public
des neuf salles du nouveau complexesitué à Rock Forest.
ry couplés à des automates programmables Componentdont sont équipée
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Hon Trottier;afiparait ici à l'écran de la plus grande
e Jette un cope il à l’un des neuf projecteurs Centu-

nstallations du nouveau Cinéma 9.

 

| Un complexede neufsalles àRock Forest
 

 

silles FISETTE
 

Rock Forest

installations tandis que passent derrière eux
les gens affectés au ménage. Et mêmesi les

lieux ont encore l’air d’un chantier, tout sera prêt
pour accueillir les premiers clients du Cinéma9.
demain soir. Juste à temps pour la projection du
premier film. Le Cinquième élément, en version
originale et en version française.

«Ça ne paraît pas évident mais on m'’assure
que nous sommes même en avance sur l'échéan-
cier», a indiqué la gérante et responsable de la
promotion et de la publicité du nouveau complexe
cinématographique Cinéplex-Odéon à Rock Fo-
rest, Louise Trottier.

Hier après-midi, malgré la pluie d'appels télé-
phoniques et de décisions de dernière minute à
prendre sur le vif. Mme Trottier a accepté de
jouerle guide et de faire visiter le nouveau com-
plexe de 2,5 millions$.

Dansles neufsalles, tout est pratiquementter-
miné et prêt à accueillir les cinéphiles, Les tapis et
les sièges sont posés. Dans quelques salles, on
installe les derniers panneaux acoustiques et on
procède à des tests d'image et de son.

Dans le vaste hall et à l'entrée où sont situés
les guichets, des ouvriers s'activent encore.

L> ouvriers mettent la dernière main aux

Le personnel fin prêt
«Les gens vont être agréablement surpris par

la qualité d'image et de son. C’est ce qu'il y a de
mieux, présentement». déclare Michel Prince, 

propriétaire des Entreprises Michel Prince, qui
voit lui-mêmeà l'installation des équipements ci-
nématographiques: sonorisation. console de son
et projecteurs.

«Le personnel est embauché et prêt à entrer
en action. Nous avons placé des offres d'emplois
dans une vingtaine d'écoles, au cégep et à l'uni-
versité. Nous avons reçu 600 curriculums. Nous
avons reçu en entrevue plus de 80 candidats. Nous
en avons retenu 25... Nous profitons également,
durant quelque temps, de l’aide de personnel qua-
lifié venant d’un cinémade Trois-Rivières», a pré-
cisé Mme Trottier, en spécifiant que la fermeture
du Capitol est survenue par après. de sorte qu’au-
cun de ces ex-employés ne figurent dans la liste
des employés du Cinéma 9.

Si l’ouverture se fait demain. le nouveau com-
plexe organisera une soirée d'ouverture officielle
au cours de laquelle l'admission sera gratuite, Et
chacun pourra s'offrir sans frais du maïs soufflé et
une liqueur douce. Cette soirée se tiendrale jeudi
22 mai.

Enfin, Cinéma 9 tiendra un dîner protocolaire
dans son hall, le mercredi 28 mai. Cet événement
s'adressera aux gens du cinéma. aux distributeurs
et aux médias. On profitera de l’occasion pour
rendre hommage à Guy Bachand, un homme qui
a contribué fortement à l'essor du cinéma en ré-
gion.

Le Capitol ferme ses portes
mais pourrait rouvrir  (A3)  
 

La collecte
sélective en
chute libre à
Sherbrooke
Denis DUFRESNE ;
 

Sherbrooke

tre 1993 et 1996, la quantité de matières recyclables qu’ils
acheminent à leur centre régional de tri. indique un rap-

port de la Division environnementde la Ville.
«Il y a un relâchement, on va devoir revenir à la charge

avec un bon programme de sensibilisation. mais ce n’est pas
un phénomène particulier à Sherbrooke». mentionne le chef
de la Division, Georges Emond.

Le rapport démontre qu'après avoir augmenté entre 1991
(année de l'implantation de la collecte sélective à Sherbrooke)
et 1993, le volume des matières déposées dansles bacs verts à
Sherbrooke a constamment diminué depuis.

Ainsi, de 2134 tonnes métriques en 1991, il est passé à
3032 tonnes métriques en 1992, puis à 3750 tonnes métriques
en 1993, un sommet.Il a diminué à 3143 tonnes métriques en
1994, à 2649 tonnes métriques en 1995, puis à 2537 tonnes mé-
triques en 1996, soit 32 pour cent de moins qu'en 1993.

Même constat dans la Ville et la MRC de Coaticook, où
les quantités de matières traitées ont diminué entre 1994 et
1996, quoique de façon moins marquée qu'à Sherbrooke,indi-
quele rapport.

| es citoyens de Sherbrooke ont réduit de 32 pourcent, en-

Le volume a plus que doublé au niveau régional
Cependant. la quantité totale des matières traitées a plus

que doublé entre 1991 et 1996 au niveau de la région de l'Es-
trie, en raison principalement de l'augmentation importante
du nombre de municipalités participantes.

Depuis 1992, des dizaines de municipalités ont adopté la
collecte sélective, ce qui a fait passer le volume total des ma-
tières traitées de 2134 tonnes métriques, en 1991. à 5479 ton-
nes métriques l'an dernier. uniquement pour le secteur rési-
denticl.

Depuis novembre 1996, les matières recyclables en prove-
nance de la région sont acheminées au Centre régional de tri
de Sherbrooke, construit au coût de 4 millions $ et toujours en
attente d'une subvention de 1,5 million $ de Collecte sélective

Québec.
Auparavant,celles-ci étaienttraitées par Recyclage-Orford

à son centre de tri de la rue Talbot, dansl'Est de Sherbrooke.
Selon Georges Emond, entre 70 et 75 pour cent des ci-

toyens desservis participent à la collecte sélective, tandis que
le taux de matières rejetées n’est que de six pourcent.

«On a amélioré notre performance de façon importante;
nous recevons bien sûr des choses qu'on ne peut traiter, mais
en général c’est très bon». dit-il.

M. Emond souligne cependant que «plus on va augmenter
le volume, meilleur marché ce sera pourles citoyens».

Et danscette perspective, «il faut aller chercher les 12 000
tonnes métriques annuelles disponibles chez tes «ICI» (indus-
tries, commerceset institutions)».

«La collecte sélective est là pour rester, ce qu’on tente de
faire c’est de se regrouper le plus possible pour réduire les
coûts», mentionne M. Emond.

Selon le directeur du Conseil régional de l'environnement
(CRE) de l’Estrie, Roger Ricndeau, la performance du nou-
veau Centre régionaldetri - qui a une capacité de 30 000 ton-
nes métriques par année - peut être améliorée.

«II faudrait augmenter les volumeset il y aurait sûrement
moyen de mettre sur pied un programmede sensibilisation à
l'échelle régionale», croit-il.

Celui-ci signale du reste que la nouvelle potitique du gou-
vernement du Québec sur la gestion des matières résiduelles
est attendue pour la fin de juin et que le quatrième colloque
«Estrie zone verte», à l'automne, y sera consacré.

«Claire Lamarche va bien»  Hull (PC)

marche a pris le chemin de Mon-
L" animatrice de télévision Claire La-

tréal, hier midi, après avoir reçu
l'assurance de son médecin de l'hôpital
Général d’Ottawa que son état de santé
était satisfaisant.

La populaire animatrice, qui s’est ef-
fondrée au sol victime d’une chute de
pression, lors du débat télévisé des chefs
mardi soir, était accompagnée de ses
proches lorsqu'elle à quitté sa chambre
d'hôpital.

Mme Lamarche a reçu de nombreux
témoignages d'affection de la part de ses
admirateurs et même de certains chefs
politiques qui lui ont fait parvenir des
fleurs à sa chambre d'hôpital.

LOCATION

Malgré la
présence de
nombreuses ca-
méras de télévi-
sion devant l’hô-
pital Général, la
sortie de Claire
Lamarche s'est
faite en douce.

«Mme La-
marche va bien
et elle est sou-
riante. Elle est
revenue chez elle
accompagnée de
son mari, mais
connaissant Claire, je suis convaincu
qu'elle aurait voulu cllc-même prendre
le volant», a indiqué la responsable des
communications du réseau TVA, Renée-
Claude Ménard, qui a ajouté que le ré-

Claire Lamarche

2

2,9% jusqu'à 24 mois

3,9% jusqu'à 36 mois

 

 

seau avait reçu de nombreux témoigna-
ges d'affection au cours de la journée et
que Mme Lamarche en était très tou-
chée.

L'incident n'aura aucun impact surla
diffusion des émissions régulières de
Claire Lamarche au réseau TVA. Depuis
hier et au cours des prochains jours, le
réseau diffusera des émissions pré-enre-
gistrées de l'émission quotidienne et
l’animatrice Danielle Rainville sera ap-
pelée a remplacer ponctuellement Mme
Lamarche.

Les ambulanciers d'Ottawa ont mis
15 minutes avant de se présenter au che-
vet de Claire Lamarche. mardi soir, mais
les pompiers d'Ottawa avaient déjà la si-
tuation bien en mains. Le temps normal
d'intervention pour une personne in-
consciente est de moins de huit minutes
en zone urbaine.

Le médecin dansla salle qui s’est vite
porté au secours de Mme Lamarche était
le cardiologue Thomas Dufour, de l’hô-
pital Montfort. que le gouvernenentôn-
tarien prévoit fermer. - +

Charest et Duceppe réclament
la poursuite du débat (A2)

Autres textes sur les élections en B3
 

  



 

A2 La Tribune, Sherbrooke, jeudi 15 mai 1997
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Le 2e débat
régional ce soir
Sherbrooke (MM)

 

2 n deuxième débat régional
3 U prend l'antenne ce soir, sur les
SY ondes de CKSH Télévision.

Les candidats Martin Bureau (PLC-
Sherbrooke), Gaston Leroux (BQ-
Richmond-Arthabaska) et Carole
Dodier (PC-Mégantic-Frontenac),
en découdront sur le thème des en-
jeux sociaux. :

a L'affrontement débute à 18h00,
MS  .. dans les studios de CKSH où seront

réunies pour l’occasion une centaine
de personnes.

C'est l'animateur Mario Langlois
qui, pendant 60 minutes, aura la res-
ponsabilité de maintenir l’ordre et le
respect entre les candidats.

Radio-Canada
Par ailleurs, demain, dansle cadre

; de son émission le Midi Quinze, la
+ |-radio de Radio-Canada se pointera
: au Carrefour de I'Estrie afin de con-

naître le pouls de l'électorat estrien
en marge de l'actuelle campagne

“électorale.
Selon ce qu'il a été possible d'ap-

prendre, les candidats André Ba-
chand (PC-Richmond-Arthabaska),
Maurice Bernier (BQ-Compton-
Stanstead) et Martin Bureau (PLC-
Sherbrooke) participeront à cette
émission radiophonique. Le Nouveau
Parti démocratique devrait égale-
ment déléguerun de ses candidats.

Des questions venant de la popula-
‘tion. et d'autres posées par des audi-
‘teurs, seront adressées aux candidats.

L'émission sera animée par Jean
Dussault. un Sherbrookois d’origine

* qui fait maintenant carrière à Radio-
Canada.   
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Duceppe et Charest insistent pour en
découdre à nouveau avec Chrétien
 

Par la Presse Canadienne

éçu d’avoir raté une belle occa-
D sion de débattre avec le premier

ministre Jean Chrétien de l’unité
canadienne, le chef du Bloc québécois
Gilles Duceppe a demandé hier une re-
prise du débat en français.

Et sans la présence de M. Chrétien,
M. Duceppe aime mieux y renoncer.
«J'exige qu’il soit là», a-t-il lancé lors
d'un point de presse, hier, à Joliette.

Un débat entre lui et le conserva-
teur Jean Charest ne le satisferait pas.
«C’est lui (M. Chrétien) qui prend les
décisions», a-t-il dit au sujet du renvoi
devant la Cour suprême sur la légalité

de la démarche sécessionniste.

Quant à M. Chrétien, sachant que
les attaques seraient centrées surlui, il
a écarté une reprise du débat. «Je n'ai
as demandé d'y mettre fin. C’est un

incident malheureux mais nous avons
eu deux heures de débat», a-t-il expli-
qué aux reporters, alors qu’il se trouvait
dansla région de Toronto.

Mardi soir, le débat avait été inter-
rompu lorsque la modératrice Claire
Lamarche s’était évanouie, victime
d’une chute de pression.

De son côté, le consortium des dif-
fuseurs est prêt à «compléter le débat
inachevé». Les réseaux et les partis po-
litiques doivent en discuter ce matin et
une décision devra alors être prise dans

les 48 heures, a souligné Micheline Sa-
voie, porte-parole du consortium.

M. Charest, au réseau RDI,a affir-
mé hier que «c’est facile à organiser à
court terme», mentionnant «un débat
peut-être écourté d’une heure». Il a
ajouté que «M. Chrétien n’a pas dit un
non catégorique. Il faut persister.»

Dans un communiqué émis de
North Bay, en Ontario, le chef réfor-
miste Preston Manning se déclarait
prêt à reprendre, dès ce soir: «Je serai
ravi que le débat de ce soir, ou tout au-
tre débat futur, ait lieu dans la langue
que préfèrentles participants».

Dansla région de Joliette, où il ap-
puie le député bloquiste sortant René
Laurin. M. Duceppe a exprimé le sou-

hait que la campagne puisse «partir
avec le débat». Il ne tient quand même
pas à un débatà toutprix.

«Je ne suis pas qu’un politicien. Je
suis un être humain. Ce qui se passait,
c’est ça qui me préoccupait.»

Si M. Chrétien a affirmé avoir eu
l'intention de répondre, mardi soir, à la
question sur la reconnaissance d’une
courte victoire du Oui lors d’un pro-
chain référendum, M. Duceppe croit |

1qu’il tente maintenant de se défiler.

Deplus cette question est «trop im-
portante» pour rester sans réponse, a
soutenu hier le sénateur conservateur
Pierre-Claude Nolin: «On est prêtà fai-
re une heure de débats’il le faut», a-t-il
indiqué.

Martin Bureau ne prise quère qu'un candidat du Bloc laisse entendre qu'il est un «mulet» dans Sherbrooke

«Duhaime devrait cesser de dire des dneries»
Michel MORIN
 

Sherbrooke
‘

«A
Martin Bureau, candidat libéral

dans Sherbrooke, n’a guère prisé le fait
que Yves Duhaime, candidat du Bloc
québécois dans Saint-Maurice contre le
premier ministre Jean Chrétien, dise de
lui qu’il n’était qu'un candidat de
deuxième ordre.

u lieu de parler de mulet, Yves
Duhaime devrait cesser de dire
des aneries.»

Plus tôt cette semaine, Yves Duhai-
me a soutenu qu’une entente était in-
tervenue entre les chefs libéral et con-
servateurà l’effet de se ménager l’un et
l’autre en vue du scrutin du 2 juin.

Selon la prétention de M. Duhaime,
le premier ministre aurait dépêché dans
Sherbrooke un candidat sans aucune

Yves Duhaime

Saint-Maurice. Une stratégie visant à

 

Martin Bureau

«D’aucune façon je me sens sacrifié
envergure; Jean Charest, de son côté, faciliter leur réélection, a argué Yves dans Sherbrooke. Au contraire, de li-
aurait parachuté un «mulet» dans

La campagne en bref
le considère que l'avenir de cette industrie repose
en bonne partie dans la promotion du produit dont
on connaît les qualités et dansla recherche et le dé-

Pour le PC, de Thetford
à Lac-Mégantic

Thetford Mines (NF) - Originaire de Thetford
Mines où celle est moins connue et résidant à Lac-
Mégantic depuis de nombreuses années, la candi-
date du Parti conservateur du Canada dans Fronte-
nac-Mégantie, Mme Carole Dodier, a bien l'inten-

Occasions

présenteront dans l'actuelle campagne électorale
pour rencontrer le plus de gens possible et mieux

tion de saisir toutes les

comprendre leurs préoccupations.
Consciente que l’étendue du territoire constitue

un certain handicap et que les secteurs de Lac-Mé-
gantic et de Thetford Mines ont peu de choses en
commun, Mme Dodier n'en connaît pas moins les
enjeux et les priorités. Selon elle, la nécessité d’un
système de santé sécurisant pour une population
vicillissante rejoint les deux pôles.

Quant à l’utilisation sécuritaire de l’amiante, el-
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Duhaime. vrer Martin Bureau. Je me sens appuyé

par le Parti libéral du Canada. La preu-
ve est que des ministres comme Lucien-
ne Robillard, Martin Cauchon, Marcel
Massé et Paul Martin sont tous venus
dans la région. C’est le signe que le
Parti libéral compte sur Sherbrooke et
sur les autres comtés de l’Estrie.»

Accusant Yves Duhaime de faire
preuve de démagogie, Martin Bureau
soutient que la frustration fait dire ces
choses au candidat du Bloc québécois.

«J'imagine que Duhaime s'attendait
à ce que la campagne du conservateur
lève un peu plus dans Saint-Maurice.
Pour qu’il ait une chance de se faufiler
entre Jean Chrétien et le conservateur. |
Mais la campagne des conservateurs ne
lève pas dans Saint-Maurice. Elle ne lè-
ve nulle part au Québec, de trancher
Martin Bureau. Et dire que Yves Du- i§
haime a failli être chef du Bloc québé- ;
cois. C’est Gilles Duceppe qui doit être
content; il doit être doublement fier.
Imaginez ce qu’aurait pu dire Yves Du-
haime dans un débat des chefs.»

 

veloppement.

«Cet homme est

qui se

national.
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dangereux!» - Simard
Thetford Mines (NF) - S'adressant à une cental-

ne de personnes dans le cadre d’une activité de fi-
nancement du Parti québécois du comté de Fronte-
nac, le ministre des Relations internationales et
ministre responsable de la Francophonie du gou-
vernement québécois, M. Sylvain Simard. s’est servi
du dossier de l'amiante pour expliquer la nécessité
pour le Québec d’être représenté sur la plan inter-

«On n'est jamais mieux servi que par soi-mè-
me», a-t-il déclaré d'abord ajoutant qu'avantles an-
nées 70 le Québec ne faisait pas partie des préoceu-

MétéoMédia @&

| DIMANCHE )   

pations du Canada.«II a fallu le forcer à rectifier sa position, à
s’occuperdes intérêts du Québec.»

Abordant la question du bannissement de l’amiante par la
France et faisant allusion au passage du premier ministre canadien
à Thetford Mines aujourd’hui, le ministre Simard s’est fait ironi-
que. «Demandez-lui pourquoiils ne font rien. Demandez-lui pour-
quoi ils n'utilisent pas

allé d'une déclaratio

Pour le ministre

exigé que ça bouge.

les mécanismes mis à leur disposition par le
biais des accords du Gatt afin que la France rende des comptes sur
ce bannissement. Je ne sais pas ce qu'il va vous répondre.»

Parlant toujours de Jean Chrétien, le ministre Simard y est
n choc. «Cet homme est dangereux, il ne

trouve des solutions qu’en campagne électorale. Il ne voit plus
de problèmes, if n'a que des solutions.»

Simard, c’est le candidat bloquiste Jean-
Guy Chrétien avec ses assauts répétés qui les a talonnés, qui a

Le Canada fonctionne
très bien - Massé

Drummondville (GP) - En tournée dansla région pour ap-
puyer la cause libérale, le ministre et président du Conseil du

  

 

 

 

 

«aura constamment
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trésor. Marcel Massé, à rappelé hier que le Canada est un
pays qui fonctionnetrès bien et que le Parti libéral est tout dé-
signé pourlui permettre de continuersur cette lancée.

Ainsi, citant des informations provenant de l'ONU et de la
presse internationale, M. Massé remarque que l’économie ca-
nadienne va bien, avec des hausses constantes des exporta-
tions, les taux d'intérêt très bas, la réduction spectaculaire du
déficit, excellence de la qualité de vie, etc.

En ce qui concerne l’emploi, 790 000 ontété créés depuis l’avè-
nementdes libéraux, alors que la reprise est plus lente au Québec

Pa| à cause de l'incertitudepolitique qui y prévaut, soutient-il,

Toujours un «chaperon»?
; Drummondville - La plus jeune en lice des candidats de
4 Drummond, Lyne Boisvert, du PC, se moque gentiment de
son adversaire libéral, Christian Méthot, en se demandants’il

besoin d’un chaperon de l'establishment
campagne». En effet, Mme Boisvert re-

marque que, lors des deux premières apparitions publiques,
M. Méthot était accompagné d’une sénatrice et d’un ministre
d'Etat, qui étaient venuslui prêter main-forte,

Sur un ton plus sérieux, Mme Boisvert soutient que les li-
béraux ont échoué dans beaucoup de dossiers qui touchentles
Québécois et que seul son parti peut «faire de la place poursle

l’espace canadien», comme l’a dit récem-
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Malavoy laisse

Sherbrooke (MM) - La députée de
Sherbrooke à l’Assemblée nationale,
Marie Malavoy, n'entend pas com-
menter la rumeur voulant qu’elle soit
sur le point de réintégrer le Conseil
des ministres. :   

C’est ce qu’elle
a fait savoir, hier.
par l’intermédiai-
re de son attaché
politique, Lau-
rent-Paul Ma-
heux.

«Il s’agit d'une
rumeur qui a pris
naissance à Qué-
bec et Mme Ma- Marie Malavoy
lavoy n’a pas envie de la commenter.
Elle n’a pas été approchée par qui
que ce soit pour occuper ce ministère,
de dire M. Maheux. Unetelle rumeur
est prématurée.»

Selon des rumeurs qui courent à
l’Assemblée nationale, Marie Mala-
voy pourrait devenir la future et nou-
velle ministre de la Famille et de
l’Enfance, un ministère que le pre-
mier ministre Lucien Bouchard serait
sur le point de créer.

Mais d’aucuns estiment que le pre-
mier ministre profitera d’un remanie-
ment ministériel, à la fin de juin ou
même plus tard, pour combler ce mi-
nistère. D'ici à ce que Lucien Bou-
chard nomme officiellement un mi-
nistre à ce poste, c’est Pauline
Marois, de l'Education, qui assume la
responsabilité de la Famille et de
l’Enfance.

Foisy reste
à son poste

Sherbrooke (DD) - Après avoir
songé à démissionner en raison de
son opposition à la fermeture de la
rue du Dépôt, au centre-ville de Sher-
brooke, le président de la SIDAC
King-Wellington, Jacques Foisy, a fi-

= —m Nalement choisi
de demeurer en
poste.

   
«Je reste. c'est

tout», indique M.
Foisy, qui refuse
d’en dire davanta-
ge à la suite de la
dernière rencon-
tre du conseil

i d’administration
Jacques Foisy de l’organisme.
Dans une lettre transmise en avril

aux administrateurs de la SIDAC, M.

Foisy exprimait son désaccord avec la
position de ses pairs en faveur de la
fermeture de la rue du Dépôt pour
permettre le projet de gare d'autobus
de ta Corporation métropolitaine de
transport Sherbrooke (CMTS), esti-
mant que cela allait pénaliser les
commerçants du secteur et risquait
mêmedelesfaire disparaître.

Aussi se disait-il «dans l’obligation
de reconsidérer mon engagementà la
SIDAC».

Le Canton d’Eaton

peut demeurer
à la CSCS

Sherbrooke (FG) - Le secteur des
rangs 1. 2 et 3 de la municipalité de
canton d'Eaton peut parfaitement de-
meurer sous la juridiction de la
CSCS: cette municipalité s'engage à
assumer les dépenses de transport si
on devait un jour en venir là.

C'est la précision qu'a apportée
hier le maire de l'endroit. Bertrand
Landry, à l’issue de la discussion te-
nue sur le sujet à la MRC de Sher-
brooke.
On sait que cet organisme a rejeté

une demande d’appui des citoyens
des rangs 1, 2 et 3 d'Eaton (autrefois
d’Ascot) pour que leurs enfants res-
tent rattachés aux écoles de la CSCS.
La MRCa refusé, prétextant que les
municipalités de la région sherbroo-
koise ne veulent pas un jour sere-|

“trouver à dévoir payer pour le trans-
 

port des élèves de l'endroit.
Selon M. Landry, une entente

pourrait être adoptée à l’effet qu'Ea-
ton s'engage à assumer les coûts du
transport. «Ce ne serait pas nouveau
ce genre d’entente. Déjà, on en a plu-
sieurs avec Sherbrooke ou la MRC.
comme pourle 911, l’aéroport régio-
nal, le Centre de tri. On dispose éga-
lement d'une entente avec Lennoxvil-
le au niveau de l'entraide pour les
‘incendies», a commenté le maire

{ d’Eaton.

« *

Pères Franciscains:
l'annonce du
projet en juin

Sherbrooke (FG) - La communauté
des Pères Franciscains entend annon-
eer pourle début de juin le projet re-
tenu pour maintenir en vie l'immeu-
ble de Lennoxville qui a déjà abrité le
«Buisson ardent».

Il faut rappeler qu’à l'issue de la
contestation populaire de l'automne
dernier, alors qu'il était prévu qu’on
procède à la démolition du bâtiment.
les Franciscains s'étaient engagés à
accorder un délai au 31 mai 1997
pour recevoir des «offres sérieuses»
de réhabilitation.

Et hier. un porte-parole dans ce
dossier, le Père Roland Bonenfant, a

confirmé que cela sera respecté ct
qu’une annoncesera faite au tout dé-

but de juin.
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Le Capitol ferme ses portes
0 Lecinéma dela rue King Est est à vendre et il n'est pas exclu qu'il pourrait renaître.
François GOUGEON
 

Sherbrooke

groupe des cinq qu'il formait, à l’époque, avec le
Granada, le Rex, le Paris et le Premier, a fermé

ses portes en douce,voila plusieurs jours déja.

L'édifice est à vendre. Mais, selon des personnes
impliquées, il n’est pas exclu que la bâtisse conserve
sa vocation originelle.

En effet, si le vice-président de Cinépiex-Odéon,
Claude Chabot, confirme la fermeture définitive du
Capitol, depuistrois semaines déjà, le propriétaire de
la Maison du Cinéma, Jacques Foisy, n'écarte pas
l’hypothèse de la conservation de la vocation de cette
salle située dansle quartier est de Sherbrooke.

Chez Cinéplex-Odéon, on avait certifié que le Ca-
pitol demeurerait ouvert malgré l’ouverture de neuf

L: cinéma Capitol a Sherbrooke, le dernier du

nouvelles salles de cinéma, à Rock Forest. On avait
expliqué, à ce moment-là, que le Capitol permettait
de desservir la clientèle de l’est et de Fleurimont.

Toutefois, Cinéplex-Odéon est revenu sur sa déci-
sion parce que, a dit M. Chabot, «avec l'ouverture
des nouvellessalles, le Capitol risquait de mettre trop
d’ombre sur la Maison du Cinéma. C’est à la deman-
de de M. Foisy que cette décision a été prise». Ciné-
plex est le distributeur de films à la Maison du ciné-
ma, laquelle appartient entièrement à M. Foisy.

Le principal concerné se défend bien d'être le res-
ponsable de la fermeture du Capitol. «Je n'ai quand
même pas ce pouvoir-là sur Cinéplex... C'est une dé-
cision d'affaires, tout simplement, qu'ils ont pris…»

Selon M. Chabot, Cinéplex veut vendre l’édifice.
Un groupe serait intéressé. Si la transaction n'a pas
lieu, un autre groupe dont fait partie M. Foisy se se-
rait engagé à acquérirl'édifice. Ce groupe, a expliqué
M. Chabot, pourrait chercher à vendre l'édifice ou lui

donner une nouvelle vocation, autre que cinémato-
graphique.

Or. selon M. Foisy, si jamais son groupe achète le
Capitol, it serait possible qu'on lui conserve sa voca-
tion, en lui ouvrant toutefois un nouveau créneau.

«On pourrait, par exemple, se servir de cette salle
pour du cinéma àrabais, des 1. prises...»

Ce groupe d'acheteurs potentiels est formé, outre
de M. Foisy. de René Malo. producteur, et d'André
Monette, co-propriétaire de plusieurs salles de ciné-
ma dont des salles de Trois-Rivières dont il partage
la propriété avec M. Malo. Ces deux hommes de ci-
néma sont également partenaires dans le nouveau
complexe, Cinéma 9, de Rock Forest.

Selon M. Chabot, les employés du Capitol ont été
mis à pied mais, a-t-il dit, il y a création d'emplois et
non perte d'emplois dans toute cette affaire. Il a
d’ailleurs estimé que les ex-employés du Capitol peu-
vent sans doute se reloger au Cinéma 9.

[

 
 

 

     
  

 

Steve BERGERON
 

Sherbrooke

barrières de sécurité les ceintu-
rent. On a installé les tables, les

chaises, les stands des exposants de
l’Expo Musique. Il ne restera qu’à
aménager les espaces de spectacle et
les locaux de compétition.

|= chapiteaux sont montés. Les

Bref, ce n’est qu'une question
d'heures avant que le campus de l’Uni-
versité de Sherbrooke recommence à
bourdonner, commeil le fait à la mi-
mai de chaque année depuis 1988. Le
68e Festival des harmonies du Québec

ouvreaujourd'hui, pour une durée de
quatre jours, et on ne le rappellera ja-
mais assez: c’est la dixième édition à se 

va

a
i:| élnerrestey
a,

Ce n'est pas parce qu'onest président du Festival des harmonies du Québec (FHQ) qu’on est exempté de

tenir sur le campus de l'Université de
Sherbrooke.

«Nous sommes en avance par rap-
port à notre planification», pouvait di-
re fièrement le président du Festival.
Jean-Paul Bureau. «L’atmosphère est
très bonne. Je dirais même que le
coeur est à la joie. C’est certain qu’on
ressent de la fatigue, mais on fait tout
ça sans trop de stress.»

Aucune anicroche n’est venue per-
turber le cours des manoeuvres. Il faut
que tout fonctionne rondement, car le
FHOQ investit toutes les facultés sans
exception, le Centre culturel de même
que Le Triolet. En tout, 18 salles de
compétition, en plus des chapiteaux et
des autres locaux où les harmonies ré-
pètent et rangent leur matériel.

Demain, ça rentre

   

Le FHQ a notamment reçu l'aide
de bénéficiaires du Centre Corps, âme
et esprit et du Centre de détention de
Sherbrooke pour les travaux physiques
plus exigeants.

Aujourd'hui, indique Jean-Paul
Bureau. on veillera à ce que tous les
locaux de compétition soient prêts
pour vendredi matin. «II faut sortir les
pupitres, s'assurer que chaque local a
un piano, faire la sonorisation, prévoir
des places pour le public...»

«Il faut beaucoup de synchronisa-
tion, car une fois les compétitions de
solistes terminées, il faut réaménager
certaines salles pour qu'elles reçoivent
les harmonies.»

Disons qu’il reste du pain sur la
planche...

Imacom-Daguerre, Martin Blache

s travaux physiques. Jean-Paul Bureaul’a démontré hier, en donnant un

bon coup de main lors de l’installation des barrières de sécurité. Marc Desrosiers, responsable de la flotte des véhicules, a fait de même. Le 68e FHQ — la dixième édition consécu-

tive à se tenir sur le campusde l'Université de Sherbrooke — commencece soir, par la soirée Omertà. Plus de 8000 musiciens débarqueront à partir d'aujourd'hui.

Dès cet après-midi, les premiers
contingents de jeunes musiciens débar-
queront sur le campus de l'Université.
«Mais il y en a peu le jeudi, comparati-
vement au vendredi, où ça rentre pas
mal avec l’arrivée des harmonies [cel-
les-ci entrent en compétition à partir
de samedi].»

Ce jour-là, on pourra dire que les
8000 musiciens (983 solistes, 180 en-
sembles de musique de chambre, 64
stage bands, 31 combos. et 147 harmo-
nies) et les 250 a 300 bénévoles auront
pris d'assaut le campusjusqu'à diman-
che. Le grand public peut se procurer
des passeports en s'adressant au Cen-
tre culturel.

Cesoir, c’est le coup d’envoi, avec
la soirée Omerta.  
 

Deux corps découverts sur le territoire estrien
D Un dossier de disparition datant de plusieurs mois serait résolu
Pierre SAINT-JACQUES
 

Barnston

eux corps ont été découverts en
D moins de 12 heures d’intervalle

en Estrie hier. D'abord, la décou-
verte du corps d’une femme en décom-
position, dans une petite cabane de
bois, sur une ferme de Barnston, mardi
soir, mettrait un pointfinal à un dossier
de disparition ouvert il y a plusieurs
mois par la Sûreté du Québec.

Il faudra, justementà cause del'état
de décomposition du corps, procéder à
l'identification de la femme avec une fi-
che dentaire. Opération qui devait être
faite tard hier.

C’est pourquoi la SQ refuse de con-
firmer pour le moment que cette per-
sonne serait Danielle Halde, âgée de 38
ans, domiciliée à Saint-Jean-Baptiste-
de-Rouville, mais qui avait vécu en no-
made durant presque tout l'été 1996,
dans la région d'Ayer's Cliff et de
Barnston.

 

Des proches qui
vivent dans la ré-
ion avaient vu la
emme vivante, le
30 août, à la halte
routière d’Ayer’s
Cliff. C'était la
dernière fois.

Le 9 septembre
1996, une plainte
de disparition
avait été officielle-
ment déposée par

La SQ refuse de con-
firmer pour le mo-
ment quele corps re- la fami a res
trouvé à Barnston rieville

serait celui de Da- :

nielle Halde. La S€ de Coati-
cook, à cause de la

présence de la femmesur son territoire
au cours de l'été dernier, avait été mise
à contribution pour que des recherches
soient effectuées.

De nombreuses vérifications ont été
faites par les agents de la SQ de Coati-
cook et même une battue dans l'espoir
de retracer la femme. Une grande por-

tion de territoire avait été ratissée dans
le secteur d'Ayer’s Cliff et de Barston.
Plusieurs bâtiments fouillés.

Finalement le propriétaire d'une
ferme, à Barnston, faisait la découverte
ducorps. cette semaine, de façon tout à
fait inopinée. Le corps a été trouvé
dans une petite cabane de quatre pieds
par 10 pieds qui se trouvait à un kilo-
mètre de la maison de ferme.

Il importe de dire qu’en novembre
dernier, le même propriétaire avait jeté
un coup d'oeil dans cet abri que l’on
avait fabriqué pour permettre aux ani-
mauxde se protéger des intempéries.

Or, il est possible que la victime ait
amélioré ou modifié tout le moins
cette cabane pour la rendre plus con-
fortable. Est-ce que le froid, la faim, la
disette de l'hiver auront eu raison d’el-
le? C’est possible tout comme il est
possible que depuis le début des re-
cherches, elle ait agi de façon à éviter
les chercheurs.

Les indices relevés sur les lieux per-
mettent aux policiers d'affirmer qu’il

n'y avait aucune trace de violence, que
la mort serait possiblement due à des
circonstances naturelles en tenant
compte des éléments déjà énumérés.

À Windsor
Hier matin, vers 9h45, un employé

affecté au nettoyage des grillages de
l'usine de pompage de la compagnie
Domtar à Windsor, sur la rivière Saint-
François, a découvert le corps d’un
homme.

Compte tenu de l'état de décompo-
sition du corps de l'homme, il faudra
attendre pour connaitre son identité,
d’autant plus que plusieurs dossiers de
disparition sont actuellement ouverts a
la Sûreté du Québec, a précisé le rela-
tioniste Serge Dubord.

Les personnes en détresse peuvent
communiquer avec plusieurs ressources
dansla région:

- Fondation J.E.V.l. au 564-1354
- Carrefour intervention suicide au
564-1664
- La ligne Info-santé de votre CLSC
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Pierre SAINT-JACQUES
 

Fleurimont

boulot depuis deux semaines et ils
poursuivront leur oeuvre jusqu’au

mois de décembre.
Le plus gros de la besogne sera ac-

compli au mois d’aolit mais au cours
des mois d’automne, ils retoucheront
les bandes altérées par l’usure ou enco-
re, ils traceront de nouvelles lignes sur
les routes touchées par des réfections
majeures.

: En cette saison 1997, leurs fusils ti-
reront plus de 9000 kilomètres de ti-
gnes, utiliseront prés de 400 000 litres
de peinture pour un coût total d’envi-
ron un million de dollars.

: Ces peintres de la sécurité forment
l'équipe du marquage longitudinal des
lignes blanches et jaunes qui démar-
quent les voies du réseau routier de la
section de Sherbrooke.

: Une section qui s’étend de la Beau-
cejusqu’à Lacolle en englobant les sec-

L es Picasso de la route ont repris le

teurs de Lac-Méganticet lesvilles fron-
talières.

Neuf membres composent cette
unité du ministère des Transports du
Québec: sept pour le traçage et l'instal-
lation des cônes; deux pourle ravitaille-
menten peinture.

«Quand nous quittons notre quar-
tier général, le matin, 4500 litres de
peinture blanche et jaune reposent
dans les réservoirs du camion-traceur.
Normalement, cette quantité suffira
pour une demi-journée de travail» a ex-
pliqué M. Réjean Gagnon, chef de
l’équipe.

La Tribune a obtenu,hier, le privilè-
ge de monter dans le camion-traceur,
de jaser avec le chauffeur Yves Cloutier
de même qu'avec Charles Desève et
Luc Létourneau, les traceurs de bandes
de démarcation, et assister à une séan-
ce de traçage, sur la route 112, jus-
qu’aux limites Est d'Ascot Corner.

«Ce qui nous frappe toujours c’est
l’impatience des usagers de la route. Le
camion-traceur roule en moyenne à
une vitesse de 22 kilomètres-heure.

Voilà revenus les
| Picasso de la route

C'est sûr que sur les routes à plusieurs
voies, C’est moins pire mais sur les rou-
tes simples,les gens doublent et roulent
sur les lignes fraiches. Cela enlève la
microbille qui est un enduit propre à
donner de la luminosité aux lignes».
ont raconté MM. Desève et Létour-
neau,

Le problème n’en est pas seulement
un de sécurité mais également d’esthé-
tique puisque le fait de rouler sur une
bande fraîche. cela étend la peinture
sur les voies.

Le journaliste à même constaté de
nombreux dépassements sur des lignes
doubles, témoignant de cette impatien-
ce chronique de ces conducteurs de fin
desiècle.

«Si les gens voulaient se montrer un
peu plus patients, cela nous aiderait à
accomplir un meilleur boulot d'autant
plus que nous surveillons dans les ré-
troviseurs et quand nous constatons
que la filée de véhicules devient trop
dense, nous coupons le flot de nos fu-
sils et nous nous tassons sur l’accote-
mentpourles laisser passer.»

 

 

  

  

H fallait voir M. Cloutier au volant
de son camion-traceur. Véritable tra-
vail de pilote, de navigateur, de com-
municateur. «Ça prend des as pour
conduire ces camions-là» dira avec une
pointe d’admiration le chef d'équipe
Réjean Gagnon.

«Mine de rien, ils font tout en mê-
me temps et ils ont l’air aussi calme
qu’un lac, le soir. Pourtant, on sait que
ça remue en-dedans. Le chauffeur reste

 

Photo La Tribune, Pierre Saint-Jocques

Ce camion-traceur renferme 4500litres de peinture servantà refaire les lignes de sécurité
sur les routes. Malheureusement,l’impatience de certains automobilistes gâche parfois le

résultat final. Un peu de patience à la vue d'un de ces camions améliorerait grandementla
sécurité routière.

en communication constante avec les
traceurs car ces derniers ont unevisibi- |
lité réduite de la situation. Le chauffeur
les informe donc des changements de .
séquence, des intersections, des opéra-
tions à réaliser. En même temps,il doit
surveiller sa vitesse. conduire son ca-
mion, maintenir son enlignement. En
plus de la radio interne du camion, il
peut avoir à utiliser le CB ou encore le
walkie-talkie.»

Dans le territoi-
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Sherbrooke(psj)

e ministère
L des Transports

du Québec
utilisera, dès l’an
prochain. un nou-
veau mélange
pour tracer les li-
gnes sur son ré-
seau routier.

«Ce sera un mé-
lange à époxy,
composé de deux
constituants. Nous
allons amorcer
l'expérience cette
année mais ce sera
généralisé l'an
prochain» a confié
M. Yves Fournai-
se. contremaître à
l'entretien des
routeset des struc-
tures pour le
MTO.

Avec un tel mé-
lange, on es-
compte une durée
de vie de deux a
trois ans pour les
routes achalan-
dées ct de quatre a
cing ans pour les
routes moins pas-
santes,

«L'un des avan-
tages important de
cette nouvelle
peinture fera en
sorte queleslignes
seront visibles l’hi-
ver. Il y a aussi le
fait qu'après son
application, elle
séchera en l’espa-
ce de trois à qua-
tre minutes au lieu
de 15 à 20 minu-
tes. Par contre. el-
le nécessitera plus
de discipline et de
patience de la part
des usagers de la
route car s’ils rou-
lent sur des ban-
des fraîchement
peintes, les pneus
de leur véhicule en
porteront des tra-
ces qu'ils n'appré-
cieront sans doute
pas.»
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Emunuelle Carignan voue une grande admiration enversla
chanteuse Lara Fabian. Le 22 mars dernier, elle a assisté au
spectacle de l'artiste lors de son passage au Centre culturel de
Drummondville. À l'issue du récital, elle a pu rencontrer son ido-
le, qui lui a remise une affiche autographiée. Un moment de
grande joie pour Emanuelle, commele montre son sourire.

  Photo La Tribune, Gérald Prince

 
 

Les 22. 23 et 24 mai au Carrefour

Un p'tit tour de
Harley et son reve
pourrait se réaliser
 

Sherbrooke

J cst plus de 5000 $ qu'on espère
remettre à Emanuelle Carignan,
d'Acton Vale. grâce à l’exposi-

tion de motocyclettes Harley-Davidson
les 22, 23 et 24 mai prochains au Carre-
four de l'Estrie.

La situation d'Emanuelle, une jeu-
ne femme qui subit divers traitements
au Centre universitaire de santé de
l'Estrie, pavillon Fleurimont, a beau-
coup touché Michel Cloutier et son
équipe de la Fondation Expo-moto-rê-
ve Inc.

La somme de 5000 $ servira à refai-
re complètement la chambre d'Ema-
nuelle et à installer une grande fenêtre
sur la vie extérieure. «Je veux de l’air»,
a-t-elle lancé aux membres de la fonda-
tion. Pour les deux
éditions précéden-
tes. la fondation a
offert une piscine
à Anne-Marie
Grenier. de Coati-
cook, et un ordina-
teur à Samuel
Cros, de Sher-
brooke.

M. Cloutier pro-
met d'offrir aux vi-
siteurs, sans frais
d'entrée. «une des
plus grosses expo-
sitions de motos
Harley-Davidson».
Une quarantaine
de  motocyclettes.
valant
20000 8% ci
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ERRATUM
Dans La Tribune du mercredi 14 mai en C-12

vous auriez dû lire :

 

CARREFOUR DE L'ESTRIE
 

CHARLIE CHAPLIN ET
MARILYN MONROE

Dimanche 18 mai

entre a

pourra effectuer une randonnée sur
une de ces légendaires motocyclettesle
samedi. Pour un don de 5$ ou plus, un
visiteur pourra également s'inscrire au
tirage d'un crédit-voyages de 1000 $ de
Voyages Orford Plus. Des billets seront
aussi vendus par le Domaine de la So-
briété de Stratford pour le tirage d'une
Harley 883.

Des clowns. de la musique d'anima-
tion et un artiste pour les amateurs de
tatouages seront de la fête. L'anima-
teur Simon Gravel de CI[MO-106. qui a
déjà rencontré Emanuelle. à accepté la
présidence d'honneurde l'événement.

M.Cloutier. compte-tenu de l'acha-
landage habituel au Carrefour de I'Es-
trie, espère une embouteillage monstre
dont Emanuelle sortira gagnante.

 Le

 présente

13het15h
 

65 000 $, pourront
être examinées de
près.
En outre. pour

un don de 10$ ou
plus, une personne   

| 3200, rue King Ouest
| Sherbrooke
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Nous sommes ouverts
le LUNDI 19 MAI
de 9h 30 à 17 h 30 5

GRLL RRpi
a la promoti 1. og

  
per Courez la chance de|

gagner l'un des 10
= laissez-passer familial

200 au Zoo de Granby

562-0284,
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Pour participer
Découpez et complétez ce bulletin de
participation en colorant le dessin ci-
contre et en y inscrivant l'indice du
jour qui sera dévoilé tous les jours.
entra 6 h et 9 h sur les ondes de CITÉ
102.7
Venez déposer votre bulletin de
participation lors de votre visite à
FORT MAGIKK, les mercredis, jeudis
et vendredis

Tirages
1l y aura un tirage au sort tousles jours
de semaine. du 8 au 21 mai parm:les
coupons de la journée Lé nom du 9
gnant ou de la gagnante sera diffusé le
lendemain matin dans l'émission de
Yves Paquette à CITÉ 102.7
De plus. à la présentation de ce cou
pon, le coût d'entrée à FORT MAGIKK
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C'est gratuit pourles parents Valide
les mercredis. jeudis et vendredis du 7
au 71 mai Écoutez tousles jours CITF
NOCK DÉTENTE entre 6het8h pour

anaitre hands € dur eur  

La Tribune, Sherbrooke, jeudi 15 mai 1997

Atteinte d'un cancer à 17 ans
A5

-
-
°

Emanuelle demeure
onfiante, même si…

Gérald PRINCE
 

Acton Vale

d'Acton Vale, est pleine de vie et
d'espoir. Pourtant ce n'est pas faci-

le de vivre un grave cancer à un si jeune
âge.

«J'ai beaucoup confiance en l'ave-
nir. même si je reste réaliste», confie
cette adolescente. qui a passé, depuis
six mois, à travers des épreuves comme
c'est rarement possible d'imaginer.

En novembre dernier, on diagnosti-
quait chez elle un cancer des lympho-
mes ventraux et on la dirigeait vers le
CUSE de Fleurimont pour d'impor-
tants traitements.

Elle à subi des traitements et des
opérations, en grand danger de perdre
la vie: elle a été hospitalisée durant
trois mois. dont un mois aux soins in-
tensifs.

De plus. elle a fait une réaction né-
gative à la chimiothérapie, risquant en-
core une fois de lui coûter la vie.

Présentement, elle se sent mieux et
peut rester chez ses parents a Acton
Vale en profitant d'une surveillance
constante et en suivant régulièrement
des traitements à Fleurimont.

«J'ai passé à travers tout ça. je suis
pas mal forte». dit-elle, pendant que
son père Albert à appris que. si elle
avait eu dix ans de plus, elle n'aurait
probablement pas survécu à cette atta-
que.

«Au début, ses médecins ne lui don-
naient que peu de chance de s'en tirer:
maintenant. c'est de l’erdre de 75 pour
cent». affirment
ses parents. Albert
et Danielle.
Emanuelle est

réaliste: elle sait
qu’elle n'est pas
atteinte d'une ma-
ludie facile et que
ses espérances
d'une vie normale
sont réduites, mê-
me si elle caresse
l'espoir de repren-
dre ses études et
de devenir dessi-
natrice de mode.

Mais son plus
grand rêve. pour le
moment, c’est de
faire refaire à neuf
toute sa chambre,
couleur entre pru-
ne et vieux rose,et
installer une tapis-
serie romaine, sur
fond de beige.
Une porte-mi-

E manuelle Carignan, âgée de 17 ans,

JEUDI19 H

7508 AUX DIPLOME(E)S
Remise en argent additionnelle de T3ü$ à
: achat du véhicule Chi yster 1997 de votre
choix en plus detant autre rabais offert
<efte offte se lermine le 31 décembre 1947 

MARDI 19 H
MERCREDI 19H LA CHAUDRONNEE

VOTRE CONCESSIONNAIRE

roir et un lit victorien en fer blanc, de
même que des portes-miroir viendront
compléter l'ensemble.

«Elle sait ce qu’elle veut». disent ses
parents, qui, travaillant tous deux de
nuit, la supportent dans cette situation
pénible. dont elle sort présentement
avec courage et détermination.

Michel Cloutier de la Fondation
Expo-moto-rêve Inc. à décidé de lui of-
frir ce rêve avec la complicité du public
et de plusieurs autres intervenants de
l'Estrie.

C'est ainsi qu'il organise uné cam-
pagne de souscription pour Emanuelle
du 22 au 24 maiau Carrefour de I'Es-
trie en montäint une Exposition de mo-
tos Harley-Davidson appelée «pour un
rêve», celui d'Emanuelle.

La présidence d'honneur de l'activi-
té a été confiée à Simon Gravel de CI-
MO-FM.

Emanuelle a déjà réalisé un rêve.
celui de rencontrer son idole. la chan-
teuse Lara Fabian. Effectivement. à lu
suite de plusieurs démarches, elle a pu
jaser avec elle et assister à son specta-
cle. le 22 mars, au Centre culturel de
Drummondville lors de la visite de lu
chanteuse. Elle fait plus que l'admirer.
elle suit ses traces: Emanuelle, qui a
suivi des cours de chant. présente ¢ga-
lement des chansons de Lara Fabian
devant des auditoires avec une voix qui
lui ressemble. dit-on. D'ailleurs, hier.
lors de notre rencontre. elle était toute
émue: elle venait de recevoir un mot
d'encouragement de son artiste préfé-
rée qui. avant de signer. lui souhaitait

CATHÉDRALE ST-MICHEL
VILLAGE CULTUREL

VENDREDI 19H LOISIRS MARIE-REINE ET
LOISIRS 12/15

DIMANCHE 13H PAROISSE ST-JOSEPH
STE-JEANNE D'ARC

 

  

  
   
     

   

 

   

     

     

TERMEDE 30 MOIS. COMPTANT INITIAL DE 2 525 $.

Le Dodge Ram ST 1997

L'ensemble 24A + AMP + DAS + WBD comprend : Moteur Magnum V8 de 5.2 L Transmission automatique à 4 rapports
* Différentiel autobloquant « Direction assistée » Freins assistés avec antiblocageà l'arrière = Pare-chocs avant chromé/pare-chocs arrière

à marchepied * Banquette à dossiers séparés 40-20-40 * Bacs de rangement derrière les siègesetfilet de retenue © Roues en acier chromé

Association publicitaire des concessionnaires Chrysier Inc.

+

bonne chance dans sa lutte au cancer
enlui disant: «Liche pas».

C'est évident que Lara Fabian va au
devant de la détermination d’Emanuel-
le: elle ne lâchera pas, c'est certain. À <
voir la lumière briller dans ses yeux, *
c'est assuré aussi que. avec sa détermis
nation, ce terrible cancer n’a qu'à bien
se tenir. D'ailleurs, Emanuelle recon-
naît qu'elle aime beaucoup être soute-
nue: des dizaines d'ami(e)s lui confient
souvent leurs énergies positives et elle
en est ravie.

NIT[oY
DIEJL JUIX|E
PONTIAC - BUICK - GMC

  
 

      

 

 

 

ALAIN MILETTE
La direction de Deluxe

Pontiac Buick est
heureuse d'annoncer la
nomination de monsieur
Alain Milette à titre de
conseiller aux ventes.

Monsieur Milette bien
connu dans le domaine
de l'automobile et du
monde sportif sera très
heureux de pouvoir vous
servir. Nous vous
invitons à venir le
rencontrer au

569-9351
1567, RUE KING OUEST

SHERBROOKE   31645
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“Remise du fabricant incluse. Transport (900 $). immatriculation. taxes et assurances en sus
**Remise du fabricant incluse. Tarif mensuel établi d'après la descnption du véhicule ci-haut. Terme de 30 mois. Transport (900 $). immatriculation. -

QUELQU'UN DE FIABLE |

assurances et taxes en sus. Sousréserve de l'approbation de Credit Chrysler Canada Ltée. Le premier versement sera exigé. Location pour usage personnel. : .
Rachat non requis. Le locataire est responsable de | excédent de kilométrage après 51 000 km, au taux de 9 ¢ le km. Offre d'une durée hmitée. “aa

chez les concessionnaires participants. Le concessionnaire peut vendre/louer à un prix moindre et avoir à commander. ‘ te
. 3
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Opinions
Tribune Raymond Tardif, Président et Éditeur

Jacques Pronovost,  Redocteur en chef
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Appel d'urgence
audra-t-il passer par Longueuil pourobtenir les services
ambulanciers ici en Estrie? Malgré une technologie
maintenant capable de supportercette technicalité, il

apparaît aberrant qu'il en soit ainsi.
La Régie régionale de la santé et des services sociaux

étudie très sérieusementcette possibilité alors même que les
propriétaires des quatre entreprises majeures en services
ambulanciers dans la région viennent d’inaugurer leur pro-
pre centrale de coordination des appels. Celle-ci est munie
d’une technologie de pointe propre à assurer un service de
qualité.

Dans sa politique de soutien au développementlocalet régional dé-
poséeil y a quelques jours à peine, le gouvernement québécois prôneà
tous vents la prise en charge parle milieu. La logique estcelle d’une meil-
leure connaissance des besoins, d’une plus grande efficacité grâce à la
proximité des décideurs. Confier les appels d’urgence aux gens de Lon-
gueuil serait déjà aller à contre-courantde cette tendance à responsabili-
ser le milieu; ce qui est déjà la situation en Estrie.

  

 

Jacques
PRONOVOST

Les Ambulances Sécurité de l’Estrie, Les Ambulances Isabelle, de
Magog,les Ambulances Côté, d’Asbestos et de Windsor ainsi que les Am-
bulances Stanstead représentent neuf zones sur les quatorze desservies
“dans la région et assument 88% des activités ambulanciéres dont 13 500
des 15 500 appels par an en Estrie.

Ne sont-elles pas capables d'assumercette responsabilité”

Là ne semble pasêtre le problème. Danssesefforts de restructura-
tion budgétaire, la Régie peut espérerfaire quelques économies en trans-
férant cette tâche à la centrale de Longueuil. Nous pourrionsla féliciter
de bien gérer. Mais il y a d’autres considérations dansla gestion des fonds
publics. Le transfert des appels en Montérégie signifie la perte de dix em-
plois à Sherbrooke; mais c’est aussi la perte du contrôle sur ces appels, et
donc du tempsde réponseet des correctifs ou améliorations qui pour-
raient être apportées le cas échéant. Cela vautl’investissement régional.

Il ne faudrait surtout pas que les conflits de personnalités ou les mé-
sententes contractuelles de l’an dernier entre la Régie et les Ambulances

Sécurité de l’Estrie de M. Antoine Fabiaient préséance sur la logique
d'une gestion souscontrôle régional.

Il faudra à la RSSS plus que des arguments économiques pour faire

accepter à la régionle transfert à Longueuil des appels d'urgence. Ce se-

rait même ironique pour une région qui vend ses compétences pourattirer

les grandes compagnies à installer leurs centres d'appels chez elle que de
donnerles siens à contratà l’extérieur.

Faudra-t-il lancer un appel d’urgence aux décideurs régionaux pour
sauver ces emplois. et sauverla face?

Fin du purgatoire
a rumeur veut que Marie Malavoy, député péquiste de Sherbrooke,

L réintègre le cabinet des ministres du gouvernement québécois. Elle

pourrait prendrela direction du nouveau ministère de la Famille et de

l'Enfance.

Ce serait donc la-fin de son purgatoire. Mme Malavoy avait dû abdi-

quer de son poste de ministre de la Culture et des communications en no-

vembre 1994, deux mois après son élection et son entrée au cabinet. La

tempête faisant rage alors, plusieurs avaient même exigé sa démission pu-

re et simple commedéputée,et la jugeait indigne de représenterses élec-

teurs après avoir voté illégalementles années précédentes. Mme Malavoy

n'avait pas la citoyenneté canadienne:ce qu’elle a acquis depuis.

La députée de Sherbrooke a passé à travers cette tourmente et con-

servé son siège de députée sans encourir la désapprobation continuelle de

ses commettants.Il faut en conclure que ceux-ci ont passé l’éponge. Si

donc Mme Malavoy fut digne de continuer à représenter les Sherbrookois

pendantles deux dernières années,elle l’est tout autant maintenant pour

réintégrer les postes de direction ministériels. Elle a purgé sa peine.

D'autantplus queses états de service lui accordent un bagage d’expé-

rience intéressant pour l’emploi. Elle a notammentparticipé aux travaux

de la Commission des affaires sociales, travaillé à l’élaboration de la politi-

que sur l’équité salariale et à celle de la réformede la sécurité du revenu

et de la perception des pensions alimentaires.

Travailleuse sociale de formation, enseignante en service social et

doyennede la Faculté deslettres et Sciences humaines de l’Université de

Sherbrooke. Mme Malavoy a aussi siégé sur le comité des Droits des Jeu-

nes de la Direction la Protection de la Jeunesse et participé à la Commis-

sion parlementaire sur ce sujet en 1995. Cela la désigne comme unetitu-

laire potentielle très valable.

Mme Malavoy n'est pas de ce type de politicienne flamboyante et to-

nitruante. Ses compétences personnelles sont ses véritables atouts. C’est

déjà assez rare en politique.  
 

  

Ou TROIETTE Dt DÉMÉNAGER LE CEUTRE D'APFÆL POUR
LES AMBULANCES A LONGUEUIL !
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Coupures violentes
es coupures du gouvernement et
des compagnies font mal aux tra-
vailleurs et a toute la société. Plus

que nous pouvons le penser à prime
abord.

Comment les coupures font-elles
mal? Par la violence qui en découle.

Conséquence des souffrances in-
dividuelles refoulées, la violence som-
meille dans beaucoup de gens. Les
coupures ravivent ces souffrances et
la violence qui attendent de s’expri-
mer pourse libérer. Les activistes sa-
ventcela et se servent de ce potentiel
de violence pour faire s’entre-déchi-
rer les gens entre eux.

Nous sommes tous des gens in-
fluençables. L’humain se tourne na-
turellement vers l’extérieur (amitié,
groupe, médias, etc) pour se faire ras-
surer ou confirmer dans ses émotions
et ses pensées.

Très subtilement, les médias in-
fluencent nos pensées et nos compor-
tements. Que trouve-t-on dans les
médias de particulièrement criard et
pernicieux? Nous y trouvons la vio-
lence, décrite soigneusement jour
après jour par nos journalistes et nos
communicateurs d’images-chocs.

Avez-vous été frappé comme moi
par la violence de cette phrase «On
va répondre par la bouche de nos ca-
nons» de Gilles Charland, directeur
québécois du Syndicat canadien de la
fonction publique?

La violence n’est pas seulement
physique. Les paroles et les émotions
influencent nos comportements. Les
travailleurs aigris par les coupures n’y
échappent pas et se tournent vers le
pluscriard.

Évidemment, ceux qui tirent les
ficelles et tirent avantage de la violen-
ce se taisent. Des activistes agissent
dans l'ombre pour stimuler la révolte
et la violence, pour détruire et faire
mal.

Pourquoi? Pour mieux contrôler,

abétir et manipuler. Pour s’appro-
prier les ressources et l’argent des
travailleurs et du peuple, des peuples.
Toujours se rappeler que très peu
d'individus possèdent la majorité de
l’argent et des ressources.

Notre attention étant sollicitée
par la violence et les actualités tapa-
geuses, le pouvoir occulte peut donc
agir sans crainte d’être troublé et ar-
rêté dans ses plans machiavéliques de
destruction et de possession.

Nous ne voyons jamais au grand
jour ces activistes. Pourtant très effi-
caces, ils visent des cibles très préci-
ses et les incitent à manifester la vio-
lence endormie en elles. Les
travailleurs révoltés de leur sort s'avè-
rent descibles de premier choix.

Les plus malmenés, écrasésetvili-
pendés par tous, les individus ayant
une charge émotive violente refoulée
en eux, risquent d’exploser et de ma-

nifester le désordre et la révolte. Ne
sous-estimons pas la force de frappe
des travailleurs révoltés et violents.
Nous tous en souffrirons.

Nous connaissons tous destravail-
leurs touchés par les coupures: famil-
le, voisin, ami... Si notre vie devient
perturbée par les querelles, les déchi-
rements et les bagarres, nous grogne-
rons aussi. Comme la violence sème
la violence, nous aurons le choix de

nous joindre par solidarité aux luttes
des travailleurs, pour nous enfoncer
dans une guerre interne, comme en
ex-Yougoslavie, comme au Zaïre,

comme en Irlande, comme un peu
partout dans le monde.

Jappréhende cette révolte mon-
tante, cette violence en puissance

chez les travailleurs, chez les malme-
nés de la société.

Pourtant, je refuse la violence. Ça

ne règle rien. Ça détruit. Ça tue.

L'actualité quotidienne superfi-
cielle, de plus en plus violence et
criarde,vise trop souvent à nousfaire
oublier l’essentiel et la véritable dé-
tresse intérieure des grands et des pe-
tits.

Ouvrons notre conscience. Arré-
tons de jouer aux sourds, aux aveu-
gles et aux muets. Nous sommes tous
concernés pouragir.

Elisabeth Roy
Sherbrooke

 

Revue de pressesur le débat écourte
naient, pour des raisons différentes, un
avantage à Jean Chrétien dans le débat des

chefs écourté de mardi soir, le Journal de Mon-
tréal parlait d'une autre bonne performance de
Jean Charest. Quant à Gilles Duceppe, il aura
convaineu ses partisans qu’il pouvait se tenir de-
bout.

Pour Michel C. Auger du Journal de Mon-
tréal. «Si les deux débats auront un effet, c’est
surtout Jean Charest qui aura réussi à redonner
une crédibilité à son parti. (..) Mais il n’a pas
réussi à dominer le débat commeil l’avait fait la
veille en anglais. Au jeu des «clips», de ces peti-
tes phrases qu'on entendra pendant plusieurs
jours à la télé, Jean Chrétien s’est le mieux tiré
d'affaires et il était beaucoup plus présentet plus
actif dans le débat qu’il ne l'était la veille, ce qui
était à son avantage.»

Quant à Gilles Duceppe, Auger croit «qu'il a
tenu son bout et qu’il n’a pas été déclassé.» Dans
La Presse, Chantal Hébert écrit que «Sa perfor-
mance, écourtée avant d’en arriver au vif du sujet
de la souveraineté, ne lui a peut-être pas permis
de sauver les meubles, maiselle lui a vraisembla-
blementévité d'en perdre quelques autresà la fa-
veur du débat d’hier (mardi) soir. En ce sens,elle
a quand même dû rassurer ses plus solides parti-
sans.»

A lors que The Gazette et La Presse don- Pourla journaliste, Jean Charest a réussi à ne
pas indisposer les électeurs qu'il courtise tout en
comptant quelquespoints aux dépens des Chré-
tien et Duceppe. «Mais comme pourle chef blo-
quiste, souligne-t-elle, la tournure inattendue de
la soirée l’a privé de ce qui aurait pu être son
grand moment.» Elle conclut en disant que «…le

 

débat a quand même involontairement fait un

gagnant: Jean Chrétien à qui cette tranche(sur la
souveraineté) des discussions, réservée à un pu-

blic québécois, réservait le plus grand nombre de
pelures de bananes.»

Pour Hubert Bauch du quotidien montréalais
The Gazette, «Chrétien a été le gagnant qu'il de-

] été Duceppe». Non seulement a-t-il reçu les

vait être.» Selon lui, le chef libéral est apparu,
dès le début, plus détendu et solide qu’il ne
l’avait été lors du débat en anglais, lundi. Charest

a fait preuve de la mêmeprésencearticulée mais
il s'est embrouillé dans ses discussions avec Du-

ceppe pendant que Chrétien pouvait revenir sut
ses réalisations. ,

Pour Bauch, «S’il y a eu un perdant mardi, ça

coups les plus durs du débat, mais il n’a pas sit
avoir le dessus sur Chrétien, «l’homme qu’il avait
à battre». à

4

Bref, personne ne s’est sauvé avec la victoire:
On ne saura jamaissi, après la période d’échaufs
fement de deux heures, la tranche réservée à la
question nationale aurait pu permettre à un des
trois chefs en provenance du Québec de marquef
vraiment le but gagnant. On pouvait s’attendre à
ce que le débat connaisse un dénouement terné
ou nul ou, encore, bien que moins prévisible;
qu’il y ait vraiment un grand gagnant. Mais la
réalité a, une fois encore dépassé la fiction. Lä
fin du débat, aussi abrupte qu’imprévisible,- a
montré que la télévision en direct comporte des
risques que même les plus grands stratèges ne
peuvent prévoir. ’  Pierre Dubois
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Record de collisions avec
des animaux en Estrie
Pierre SAINT-JACQUES

 

- Sherbrooke

de la Sûreté du Québec détient le
D epuis 1992, le district de l’Estrie

premier rang des neuf districts du
Québec pour le nombre d'accidents de

. la route impliquant un animal.
Plus souvent qu’autrement, l’ani-

“ mal, on l'aura deviné, est un chevreuil.
Depuis 1990, on a noté une hausse

“ constante (sauf un léger fléchissement
“ en 1992) de ce genre d'accidents: 674
en 1990, 860 en 1991, 848 en 1992, 975

- en 1993, 1050 en 1994, 1327 en 1995...
! et 1533 en 1996.

«C’est devenu vraiment problémati-
que. L'Unité de sécurité routière, en

* collaboration étroite avec le service de
- recherche et développement de la Sû-
: reté du Québec, la division de la statis-
" tique et le ministère de l’Environne-
- ment et de la Faune, a monté tout un
dossier sur le phénomène. Un intense
travail se fait pour trouver des solutions
concrètes, des moyens pour renverser
la situation» a expliqué l’agent Serge

“ Dubord, responsable des Affaires pu-
bliquesà la SQ de l’Estrie.

De nombreuses rencontres ont déjà
eu lieu. D’autres sont à prévoir. Outre

* la SQ et la Faune, seraient mis à contri-
“ bution le ministère des Transports du
! Québec, la Société de l’assurance auto-
mobile du Québec, le Bureau d'assu-

. rance du Canada, des spécialistes ou

Une bouée... pourles
amateurs de kayak
D Loncement du Club d'eau vive hydrorodéo
Steve BERGERON
 

Sherbrooke

ber à l’engouement pour le kayak.
Plus précisément. le kayak en eau

vive. ou rodéo-kayak (comment che-
vaucher des rapides le plus longtemps
possible sans se faire renverser). Et
l’Estrie ne fait pas exception.

Hier. au pub Le Vieux Quartier de
Sherbrooke, on a lancé officiellement
le Club d’eau vive Hydrodéo, qui s’est
donné comme mandat deregrouperles
adeptes de kayak, de promouvoir ce
sport, d’organiser des activités et des
compétitions amicales, ainsi que defai-
re approuver des nouveaux droits d'ac-
cès pour le kayak sur des cours d’eaux
de la région.

«Nous avons déjà une vingtaine de
membres», indiquait hier Jocelyn
Brouillard, membre du conseil d’admi-
nistration du nouveau club à but non
lucratif. «Notre objectif pour cette an-
née est d'atteindre 40 à 50 membres.»

«C'est certain qu'on n’aurait pas
créé ce club si on n’avait pas senti qu'il
y a une demande. Ce sport est en ex-
plosion, qu’il agisse du kayak de mer ou
de rivière. Et commec’est un sport qui
se pratique rarement seul [question de
sécurité], les clubs ont leur raison

d’être.»

| e Québec est en train de succom-

universitaires férus de sécurité routiè-
re...

Il semble que déjà des pistes de so-
lution soient dessinées mais il serait
prématuré de les mentionner mainte-
nant, a expliqué M. Dubord.

Une chose est certaine, plusieurs
trucs se sont avérés inefficaces. Notam-
ment les sifflets à ultrason que l’on
installe sur les véhicules, ou encore
l’urine de loup synthétique et même
des barrières optiques dont les réflec-
teurs ont l'apparence d’un oeil de pré-
dateurs.

Comme on le constate, le dossier a
été extrêmement fouillé en vue d’une
ou de plusieurs solutions concluantes.
Les recherches, effectuées jusqu’à ce
jour. ont permis aux intervenants de
colliger des informations dans un docu-
ment d’une cinquantaine de pages.

En 1997, pour les quatre premiers
mois, on dénombre dans le district de
l'Estrie 219 accidents impliquant des
animaux, majoritairement des che-
vreuils. Pour la même période de 1996,
le nombre était de 238. La situation,
pour ne pas dire la tendance, se main-
tient.

Quand on sait que la température
et la saison de mêmeque la sortie des
moustiques et autres bestioles sont en
retard, les accidents du genre risquent
de se multiplier au cours des semaines
et des mois qui viennent.

Les solutions en seront davantage
appréciées.

Ce sont essen-
tiellement des
gens quitravaillent
dans l’industrie du
plein air qui ont
décidé, d’un com-
mun accord, de
fonder ce club en
janvier dernier. Le
club offrira aussi
des séances d’ini-
tiation et des cours

 

   
Jocelyn Brouillard

de sécurité.

Rapide Hyatt
Il y a quelque temps, des adeptes du

rodéo-kayak ont manifesté leur souhait
quele rapide Hyatt, dansla gorge de la
rivière Magog, soit accessible pour les
kayakistes, afin d’en faire un bassin-
école et un site de compétition d’enver-
gure nationale.

Actuellement, ce projet serait enco-
re à l’étude. Sans donner l’accès de fa-
çon permanenteà ce secteurde la riviè-
re, il se pourrait qu’on décide de laisser
tes kayakistes s’y aventurer à des pério-
des précises. La question des barrages
sur la rivière Magog sont au cours des
débats, carils sont en grande partie res-
ponsable du débit de l’eau à cet en-
droit. Le Conseil régional de dévelop-
pement avait toutefois refusé
d'accorder une subvention au projet.

Trouvé avec 346 plants de mari

Il doit rester en taule
 

Sherbrooke

du Québec, a refusé un cautionne-
ment hier à Alyre Grondin, inter-

cepté dimanche soir sur la route 108,
au volant d’un 4X4 dans lequel des pa-
trouilleurs de la SQ ont trouvé 346
plants de marijuana de cinq à 20 centi-
mètres de hauteur et 94 grammes de
mari.

L e juge Gilles Gagnon, de la Cour

Le prévenu de 39 ans se trouve sous

le coup d’une probation imposée le 27

juin dernier en marge de condamna-
tions à une amende de 5000 $ non
payée encore et de 90 jours discontinus

de détention pourculture ct possession

de marijuana.

prAMANTS
Montres,bagues,

yDiamant,or10et14K

Le procureur André Campagna
avait contesté la demande d’élargisse-
mentprovisoire de Grondin.

Il a mis en preuve que l’accusé avait
été intercepté sur la route pour vitesse
excessive et qu’un patrouilleur a décou-
vert les plants lors d’une vérification
avec une lampede poche.

Me Campagna a fait entendre une
fonctionnaire qui a rapporté que Gron-
din retire des prestations d'aide sociale
depuis 1994 et n’a pas déclaré de reve-
nus depuis. Le policier Roch Emond a
déclaré avoir appris d'un entrepreneur
que l’accusé avait travaillé pour lui l’été
passé.

Grondin avait témoigné pour dire
qu'il a respecté antérieurementles con-
ditions de son cautionnementet attend
des nouvelles d’un emploi éventuel.
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7 500$
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La Tribune, Sherbrooke, jeudi 13 moi 1997

 

» Apres 10 ans, vous vous retournerez

toujours apres l'avoir garée.

Dominick Auto Sport Ltée,

4787, boul. Bourque, Rock Forest (819) 564-2211 

 

 

 
Il west pas étonnant qu'une Mercedes dure plus d'une vingtaine d'années, ou plus d'un million de kilomètres.

Encore moins qu'elle reçoive toujours son compte de regards admiratifs. ® Même si garder une voiture aussi

longtemps n’est-pas au goût de tout le monde,il est réconfortant de savoir que c'est une possibilite. Une possibilite

que d'autres apprécieront si jamais vous décidez de la revendre où de Toltrir en reprise, PSI vous envisagez une
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3e Gala de l'Association des diplômé(e)s de l’Université de Sherbrooke

Laurent Beaudoin décoré du
titre de Grand ambassadeur
 

Gilles FISETTE versité dans l'environnement socio-
I économique du Québec.Il est présidé

Lo hy Sherbrooke par le président du conseil d’adminis-

VIOSATOUE E i uit personnalités québécoises seront honorées à (ration de Cascades, Bernard Lemal-
as « } a H l'occasion du 3e Gala du rayonnement de l'Associa- ©

Child tion des diplômées et diplômés de l'Université de En premier lieu, le président du
Sherbrooke (ADDUS), un événement qui se tiendra le conseil et chef de la direction de

5 M \endredi6 juin, à Orford. Bombardier. Laurent Beaudoin, rèce-

È = ; . Ce jour-là, l'ADDUSrendraeffectivement hommage Vrä la médaille du Grand ambassa-
DB sition: M à deux femmes et à six hommes qui oeuvrent dans des deur. Cette décoration, aprécisé M.
8 ! A secteurs d'activités très différents mais qui, «par leur com- Reid, vient reconnaître l'implication

JN i sm : de M. Beaudoin dans son «alma ma-pétence, leur professionnalisme, leur engagement social : ; :
contribuent au rayonnement de l'université», à signalé le ter» ct «son leadership qui a marqué
recteur. Pierre Reid. le monde des affaires». Ce diplômé

Ce gala est placé sous le thème «La mosaïque du SM administration (1960) à fait de
temps» afin de souligner l'impact des finissants de l'uni- Bombardier une entreprise qui

compte 37 000 employés et qui affi-
che un chiffre d'affaires de 6
milliards $.

Votre coin de aradis Cinanotes ambassadeurs _

FOREST
p

Iq autres personnes recevront

 
Notre:

Le succès du 3e Gala de l’ADDUSrepose sur le président d'honneur, Bernard Lemaire (au centre), lerecteurde
l'université, Pierre Reid (à gauche), et le président de l’association, Michel McGee.

 

en ° la médaille d'ambassadeur ou d'am-
ES le bassadrice. Il s'agit de Denis Elias,

, président et directeur général de Sis-

au b a da / ca et diplômé en administration
(1976); de Dominique Demers, au-

Of U ac Brompton teure, journaliste etdiplômée en étu-
des française (1994); d'Yves Fillion,
chef des services financiers d'Hydro-
Québec et diplômé en sciences appli-

 

m Projet unique sur la rive m 50 terrains de 125 à 200 quées (1972): de Diane Lemieux, pré-

d'un magnifique lac pieds defaçade surle lac, sidente du Conseil du statut de la
; ; femme et diplômée en droit (1983); et

de 15 km de long à partir de 100 000 5 de Pierre Fournier, juge à la Cour su-
périeure et diplômé en droit (1960).

m A proximité du Mont Orford Bm /50 terrains en 2° et 3‘ rang, Lors du gala, on procédera égale-

et à 20 minutes de Sherbrooke à partir de 15 000 S ment à la remise du prix d’émissaire
de l'Université de Sherbrooke à Char-

les Vincent. étudiant à la maîtrise à la

faculté des Lettres et sciences humai-

nes et co-fondateur de la revue Lèse-

Majesté.

Enfin, l'ADDUS remettra un prix
Reconnaissance à Jacques Métivier.
urbaniste et diplômé en géographie
(1981).

Comme l'a souligné le président
de FADDUS. Michel McGee. «le gala
se veut une occasion pour nos mem-
bres de se rencontrer et de dévelop-
per leur sentiment d'appartenance
avec l'université. Notre objectif est de
mettre en valeur le travail des diplô-
més….» L'ADDUS puise dans le bas-
sin des 65 000diplômés de l'Universi-
té de Sherbrooke.

  

 

‘Accès: Route 222, direction St-Denis de Brompton* (819) 846-2704 « (819) 843-8300
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